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où l'on nous fait payer $1.50 pour le numéro 4, que nous

devrons occuper conjointement avec notre compagnon.
Nous avions pris nos billets pour Montréal, car nous redou-
tions trop le dérangement d'un changement de char, vers
les 2 h. du matin, à Richmond,- lorsqu'on veut prendre la

ligne du Passumpsic à Lennoxville.

Nous avons pour voisines, dans le char, deux bonnes
sours de la Providence de Montréal, qui viennent d'assister
aux funérailles du père de l'une d'elles, qui avaient eu lieu

quelques jours auparavant, à St. Roch. Les bonnes reli-

gieuses ne nous édifièrent pas peu par le détail le plus inté-
ressant des derniers moments de ce vénérable patriarche

qui avait pu voir à son lit de mort deux de ses enfants qui

avaient été pour lui l'occasion des plus grands sacrifices, par
leur vocation à l'état religieux; l'un fait actuellement l'hon-

neur de la Société de Jésus dans le diocèse de Québec, et

l'autre, non seulement fait l'édification du couvent de Mont-
réal qui la possède, mais fournit encore aux lettres Cana-
diennes un concours précieux, par la publication d'écrits

pleins d'utilité. Nos Sours, qui avant le départ avaient été
mise en rapport avec notre compagnon, avaient voulu, en
mères trop tendres, le traiter en véritable enfant gâté; et
lui de son côté, se crut obligé, comme tel, de les débarrasser
d'une partie du trop lourd panier qui les accompagnait. Il
fallait voir comme les gâteaux, les gelées et les tartres dispa-

raissaient sous les coups d'un appétit de poitrinaire, rendu
encore plus actif par les préparatifs et les émotions du
départ.

Enfin le temps arriva de mettre fin à la conversationl,
et nous nous étendîmes sur notre lit commun pour n'enten-
dre plus que le sourd roulement des roues et le grêle pétil-

lement de la pluie glacée qui fouettait les glaces de notre

fenêtre, en attendant que le sommeil vint nous arracher à

nos préoccupations, pour nous apporter à tous deux un repoO

bien nécessaire. Mais le soin à donner aux petits détails du

voyage joint aux émotions de la journée nous préoccupait
encore trop fortement pour nous permettre si tôt- le solx'

meil, et ce ne fut qu'après plus d'une heure de cahotementO


